
Projet doctoral 
Trajectoires agricoles d’adaptation à l'Anthropocène. Ethnographie des reconfigurations des 
univers de savoirs, de pratiques et de relations dans des mondes agricoles en crise. 
 

●​ Contexte et problématique 
L’agriculture occupe une place centrale dans les sociétés contemporaines, mais elle est aujourd’hui 
traversée par une imbrication de crises sociales, économiques et environnementales. Ce contexte 
interroge profondément les trajectoires de modernisation agricole et conduit une diversité 
d’acteur.rice.s – agriculteur.rice.s, scientifiques, politiques publiques – à engager des trajectoires qui 
cherchent à articuler performance agricole, résilience écologique et viabilité socio-économique. En 
France, ces dynamiques s’expriment notamment sous le cadrage de l’agroécologie (Wezel et al. 2009). 
Les agriculteur.rice.s qui s’y reconnaissent doivent composer avec des défis multiples : restauration de 
milieux dégradés, gestion des aléas climatiques croissants, instabilités socio-économiques, etc. Ils et 
elles développent des trajectoires d'adaptation, qui ne se réduisent pas à l’adoption de nouvelles 
techniques  mais impliquent des transformations profondes des univers de savoirs, de pratiques et de 
relations sociales. La thèse vise à analyser comment, dans une situation de crises 
socio-environnementales qui accroît rapidement les incertitudes, les agriculteur.ice.s réinventent leurs 
manières de savoir, de cultiver et de faire collectif. Elle s'intéressera notamment aux collaborations 
avec des chercheur.euse.s et agronomes, aux connaissances qui y sont produites et partagées ainsi qu'à 
leur rôle dans ces recompositions.  
Le terrain d’étude se situe dans l’aval de la vallée de la Garonne, territoire marqué par son histoire de 
modernisation agricole et par des impacts récents du changement climatique. Une collaboration avec 
l’association Mètis, qui réunit agriculteur.rice.s et agronomes autour d’expérimentations 
agroécologiques collectives, offre un accès privilégié et déjà amorcé à ce terrain. 
 

●​ Objectifs scientifiques 
Le projet poursuit trois objectifs complémentaires. 
(i) Produire une ethnographie approfondie des trajectoires d’adaptation à l’échelle des fermes et des 
collectifs, en identifiant les défis rencontrés et les reconfigurations de savoirs, pratiques et réseaux 
collaboratifs. Les résultats seront discutés avec les acteur.ice.s locaux/locales à travers une exposition 
photographique résultante de la recherche et permettant de co-construire des trajectoires d’adaptation. 
(ii) Contribuer aux débats en humanités environnementales sur l’agroécologie et plus généralement 
sur les adaptations à l’Anthropocène. Cette thèse permettra d’analyser comment les dimensions 
cognitives, techniques et relationnelles des transformations agroécologiques s’articulent dans des 
contextes d'incertitudes accrues, tout en réfléchissant aux implications épistémologiques d’enquêter 
sur des dynamiques en train de se faire. Le concept de trajectoire d’adaptation sera exploré comme un 
processus multi-scalaire, inscrit à la fois dans les recompositions actuelles et dans les héritages passés. 
(iii) Articuler la recherche avec une perspective d’action. La participation aux expérimentations 
agroécologiques et la mise en place d’une exposition photographique permettront de nourrir les 
dynamiques collectives, de renforcer la cohérence entre celles-ci et les avancées scientifiques, de faire 
circuler des pratiques et des savoirs sur le territoire, et enfin d’alimenter les politiques publiques. Ce 
travail sera mis en dialogue avec le projet interdisciplinaire et régional MAIA (MAssification et 
Intensification Agroécologiques en Nouvelle-Aquitaine), ce qui facilitera l'accès aux institutions 
scientifiques et politiques du territoire. 
Ce projet doctoral s’inscrit particulièrement dans le programme “mondes durables” et contribuera 
notamment à l’axe prioritaire “adaptation”, puisqu’il s’intéresse de manière interdisciplinaire à 
différentes dimensions des trajectoires d’adaptation à l'échelle des fermes, des collectifs et du 
territoire avec comme objectif de nourrir les initiatives locales, scientifiques et les politiques 
publiques. Il s’articule par ailleurs au programme “sociétés en mutation” en pensant ces adaptations 
comme des transformations rapides et incertaines en temps de crises socio-environnementales.  



●​ Justification de l’approche scientifique et méthodologie 
La thèse articulera des démarches (méthodes, objets et concepts) propres à l'ethnoécologie - discipline 
interdisciplinaire qui étudie les relations entre les pratiques, les savoirs et les dynamiques 
biophysiques des milieux -, aux Science and Technology Studies - qui permettent d'analyser la 
fabrique des savoirs dans les mondes contemporains - et des sciences de l'information et de la 
communication pour concevoir les dispositifs de médiation, qui seront à la fois construits par et pour 
l'enquête. Ces trois champs disciplinaires seront croisés aux expérimentations collaboratives en 
agroécologie (comme science écologique).   
Le travail de terrain repose sur deux échelles complémentaires : (i) la participation aux 
expérimentations du collectif Mètis. Ce collectif d’agriculteur.ice.s et d’agronomes apparaît être un 
laboratoire interdisciplinaire vivant qui mêle praticien.ne.s et scientifiques afin de (re)développer des 
savoirs agroécologiques (sur les sols, les plantes cultivées, etc.) et de les déployer dans les fermes. Le 
doctorant participera aux protocoles expérimentaux dans une posture réflexive ; et développera une 
ethnographie - avec des observations participantes et des entretiens libres - des fermes (= 10) et des 
moments collectifs. Il s'attachera à comprendre les manières dont les savoirs se fabriquent et se 
déploient en situation de crise. (ii) Ce travail sera mis en perspective avec une enquête plus large sur 
les expérimentations agroécologiques sur le territoire, auprès d’agriculteur.ice.s, collectifs, 
scientifiques et acteur.ice.s politiques - via des observations participantes et des entretiens 
semi-directifs (= 30) - pour mieux penser les trajectoires d’adaptation à plusieurs échelles. (iii) Ces 
enquêtes seront alimentées par un travail contextuel rigoureux sur les milieux ainsi que d'une large 
analyse bibliographique.  
Le doctorant mobilisera la photographie comme support aux techniques d’enquête. Les images 
produites sur le terrain serviront dans un second temps de la thèse à construire une exposition à partir 
de l’enquête et d’ateliers participatifs. Celle-ci interviendra pour construire un dialogue entre les 
agriculteur.ice.s, les scientifiques et les acteur.ice.s politiques du territoire autour des trajectoires 
agroécologiques possibles.  
 

●​ Faisabilité 
Le terrain est déjà assuré par la collaboration avec Mètis et d’autres acteur.ice.s du territoire.  
L’encadrement interdisciplinaire sera permis par les deux encadrant.e.s, un comité de thèse 
interdisciplinaire ainsi que le travail avec les agronomes participant.e.s à Mètis. 
Les frais annexes (déplacements, logements, matériel de terrain) seront pris en charge à hauteur de 
50% par Mètis.  
 

●​ Résultats attendus 
- Contribution ethnographique originale des dynamiques d'adaptation face aux crises de manière 
territorialisée.  
- Accroître l'état de la connaissance sur les articulations entre savoirs, pratiques et milieux en contexte 
d'incertitudes accrues, à la fois dans les fermes et dans des dispositifs innovants en matière de 
dialogue entre sciences et société. 
- Participation aux débats académiques sur les réponses à l'Anthropocène et l'agroécologie. Contribuer 
à la définition du concept de trajectoire d'adaptation et à son application dans une démarche 
collaborative. 
- Participer aux questionnements épistémologiques de la recherche en élaborant une recherche-action 
interdisciplinaire sur des dynamiques en train de se faire.  
- Proposer un dispositif de médiation résultant de l'ethnographie et permettant un dialogue entre 
sciences et société sur l'adaptation.  
 


